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Les Potins d’Uranie

Vespertilio homo1

AL NATH

La revue «Sky & Telescope» publia
dans ses numéros de septembre à no-
vembre 1981 une série très intéressante
d’articles sur une fausse relation d’ob-
servations lunaires prétendument faites
en 1835 par JOHN HERSCHEL (1792-1871),
fils de WILLIAM (1738-1822), à sa station
du Cap de Bonne Espérance2

Le coup du Soleil

Brièvement, les faits sont les sui-
vants. Du 25 au 31 août 1835, le «Sun»
(le «Soleil»), quotidien de New York, pu-
blia une série d’articles intitulés «Gran-
des Découvertes Astronomiques Ré-
cemment Faites par Sir JOHN HERSCHEL

au Cap de Bonne Espérance (d’après le
Supplément du Journal des Sciences
d’Edinbourg).

Drapés dans un flot de détails pseu-
do-scientifiques et techniques qui don-
naient au récit un label de vraisemblan-
ce, ces articles décrivaient le télescope
de 18 pouces (20 pieds ou 6m de focale)
de JOHN HERSCHEL, puis ses extraordinai-
res découvertes lunaires à partir de cet
instrument «basé sur un principe nou-
veau».

L’astronome y aurait trouvé, en vrac,
des formations géologiques, des paysa-
ges terrestres (volcans actifs, rivières,
chutes, lacs, buissons, fortins), des
fleurs lunaires, des quadrupèdes bruns
semblables à des bisons, des chêvres
barbues monocornes, etc., puis, surtout,
le «vespertilio homo», bipède barbu et
ailé, se déplaçant en groupe et visible-
ment engagé dans des conversations. Le
récit se terminait par la description de
l’incendie accidentel d’une grande par-
tie de l’observatoire.

Au cours de la publication des arti-
cles, le tirage du «Sun» passa de 8000 à
environ 20000 exemplaires. Un petit
ouvrage rassemblant les articles fut ven-
du immédiatement après à 60000 exem-
plaires. D’autres réimpressions eurent
lieu par la suite.

Le succès fut tel qu’un autre périodi-
que, le «Journal de Commerce», voulut
aussi reproduire les articles et contacta
le «Sun». Un journaliste de celui-ci, RI-
CHARD ADAMS LOCKE (1800-1871), admit
alors être le rédacteur des articles et
avoir inventé le tout. La source de la
connaissance astronomique de Locke
n’est pas claire, mais semble provenir de
son passage par l’Université de Cam-
bridge.

L’ambiance de l’époque

L’auteur des deux premiers articles
publiés sur ce canular par «Sky & Teles-
cope», DAVID S. EVANS de l’Université du
Texas à Austin, la qualifie d’une des plus
grandes fraudes scientifiques jamais
perpétrées. Nous appellerons cela, si
vous le voulez bien, une vue actuelle et
... naïvement passionnelle.

Le troisième article publié par «Sky
& Telescope», sous la plume de MICHAEL

J. CROWE de l’Université Notre-Dame, re-
place l’affaire dans le contexte socio-
culturel de l’époque et en donne une in-
terprétation plus nuancée, voire plus
attrayante.

Plutôt qu’une mystification, CROWE

voit dans les articles de Locke une sati-
re «car», dit-il d’après les commentaires
d’une réédition de 1852, «les découver-
tes qu’ils prétendaient étaient largement
crues à l’époque, attisées par un cénacle
lascif d’astronomes germaniques et ag-
gravées par la suite presqu’à la démen-
ce par des rhapsodies scientifico-reli-
gieuses de certains théologiens.»

En effet, dès 1780, WILLIAM HERSCHEL

lui-même publiait un article sur les mon-
tagnes lunaires où il justifiait les obser-
vations lunaires en insistant sur le fait
qu’elles démontreraient très probable-
ment, sinon certainement, que la Lune
était habitée. Dans une lettre d’accom-
pagnement, il déclarait en outre que, s’il
avait à choisir entre la Terre et la Lune,
il n’hésiterait pas à fixer son habitation
sur cette dernière.

Les habitants de la Lune, d’après le «Sun».

Sir JOHN HERSCHEL (1782-1871).

1 Version révisée et illustrée d’un article paru ini-
tialement dans «Le Ciel» 44 (1982) 66-67.

2 Voir «Herschel en Ibérie», ORION 313,
pages 26-27.






